
Chapitre seize : En sortant de la cantine 

 

« Tu m’as doublé, salle petite croquette aux légumes ! » lança 
Daniel à un cinquième baveux et méprisable. 

Compressés dans une étouffante queue humaine, nous attendions 

notre tour pour prendre le repas à la cantine scolaire. Le jeune fut 

victime de fortes réprimandes. Daniel n’aime pas se laisser faire… 
« Non, mais tu as vu la couleur de la mayonnaise sur les œufs 

durs ? s’indigna-t-il à mon intention. On dirait que la nourriture est 
sous l’emprise des forces du mal dans cet établissement… 

- C’est fini oui, les insultes ? s’exclamèrent les œufs en chœur. 

Vous n’avez qu’à manger ailleurs si vous n’êtes pas contents ! » 
Daniel baissa la tête, confus. Et les œufs d’ajouter : 

« Nous sommes badigeonnés de sauce pour finir dans vos 

estomacs. Notre vie se limite à alimenter des corps boutonneux dont la 
capacité d’accueil est réduite au point de nous étouffer vivants avant 

digestion, c’est ignoble ! Vous ne pouvez pas comprendre ce que nous 

ressentons. » 
Daniel leva la main droite et s’engagea à ne plus faire de 

remontrance publique vis-à-vis de la nourriture. 

 

Le repas terminé, Dimitri partit s’allonger dans l’herbe quelques 

instants. Le soleil brillait et les vacances scolaires approchaient à 

grande vitesse. Le garçon se dit qu’il serait idiot de ne pas en profiter 
et se roula dans la chlorophylle. 

« Ce Daniel, quel goinfre ! songea-t-il. Il commence par faire du 

lèche-botte aux œufs à la mayonnaise en jurant de ne plus les insulter 
et en avale ensuite cinq d’affilée ! » 

Le garçon se mit à sourire avant de se laisser envahir par un 

sommeil digestif. 
 

Toc ! Toc ! Toc ! 

« Ouvrez la porte ! Messire Dimitrius, l’heure de la sieste est 

terminée. On vous attend en cuisine pour une affaire des plus 
importantes ! 

- Mais… mais qui est là ? gémit le garçon à moitié réveillé. 
- Demoiselle Delphine, voyons ! Votre promise devant Dieu. 

Dépêchez-vous maintenant. Les cuisines sont à cinq bonnes minutes 



de vos appartements et le château est souvent mal fréquenté à cette 

heure tardive. 

- Faites-moi venir une escorte ! plaisanta l’autre. Mon château 
mal fréquenté… on aura tout entendu ! » 

Le seigneur Dimitrius étira lentement les bras et bailla à s’en 

décrocher la mâchoire lorsqu’une touffe de poils se jeta de l’armoire 
sur le lit à baldaquin en miaulant. 

« Danny, stupide chat de gouttière, ton fétide pelage est à mes 

yeux ce que le cheveu est à la soupe de légumes : une aberration pure 
et simple ! » 

Le jeune homme saisit l’animal par la peau du cou et lui fit 

prendre connaissance de la température du plafond. Il donna à la 
demoiselle l’autorisation d’entrer dans la pièce et se débarrassa de sa 

chemise de nuit. Tandis que Delphine tournait le dos pour masquer sa 

gêne et échapper au monstrueux spectacle, Dimitrius réclama une 
mise au clair des évènements. 

« Ce sont les œufs ! lâcha la jeune fille. 
- Les œufs ? Je ne comprends pas ! fit le seigneur. Ne me dites 

pas qu’après les gens du peuple et le prolétariat des campagnes, les 

aliments ont à leur tour pris la tête d’un mouvement de révolte ! 

- Ce n’est pas… 
- Il faut nourrir les chiens mademoiselle. Si la viande paysanne 

pousse plus vite que le croc ne tranche, c’est sur les défenses du 

château que la faute retombe ! 

- Voyons… 
- Silence ! S’il n’a pas encore été enseigné à nos hordes canines 

l’art de repousser les œufs, je… mais… mais que me chantez-vous 

là ? 

- Rien du tout. C’est vous qui vous emportez monseigneur. Je 
viens vous prévenir que les œufs à la mayonnaise prévus pour le 

souper du soir ont été dérobés durant votre sommeil. La garde attend 

vos ordres et la cour compte sur vous pour régler l’incident au plus 
vite. 

- Je… hum ! Dimitrius s’épongea le front de son mouchoir de 

soie et lança d’une voix ferme : 
- Puisqu’un certain plaisantin semble prendre un malin plaisir à 

vider les cuisines de leur contenu, nous allons de ce pas le 

démasquer ! » 



Le seigneur Dimitrius se mit précipitamment en marche vers la 

porte lorsque son pied trébucha sur Danny. 

« Sale bête… » maugréa-t-il en relevant. 


